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OCP Nutricrops 
Un investissement stratégique pour 
accroître la capacité de production 
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La Palestine à l’épreuve de la stratégie 

Entre le coût humain  
et le devoir de lucidité

Vœux 
A l’occasion de l’avènement de l’Aïd 
Al-Fitr, Libération présente ses vœux 
déférents à S.M le Roi Mohammed VI 
et aux membres de la famille Royale. 
Nos vœux s’adressent également à 

l’ensemble du peuple marocain et à la 
Oumma islamique. 

SM le Roi, Amir Al-Mouminine, 
préside au Palais Royal de Rabat 

une veillée religieuse 
en commémoration de  
Laylat Al-Qadr bénie Page 2

La question 
n’est pas de 
choisir entre  
résistance et 

paix, mais de 
comprendre que 

la libération 
d’un peuple ne 
peut se faire au 

prix de son 
anéantissement, 

ni en dehors  
de toute  

coordination 
nationale

Oser la critique, ce 
n’est nullement trahir, 
c’est vouloir construir 

Enième impair  
de la junte d’Alger  

Un diplomate marocain déclaré  
persona non grata 
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Les Marocains Nabil Al-Kharazi et Ayoub 
Allam ont remporté, respectivement, les 

première et troisième places de la 8ème édition 
du Prix Katara pour la récitation du Saint 
Coran, a annoncé jeudi, la Fondation du vil-
lage culturel Katara à Doha. 

La deuxième place est revenue à l’égyptien 
Mahmoud Kamal-Eddine Mahmoud Mo-
hammed, tandis que les quatrième et cin-
quième places ont été remportées par 
Mohamed Ali Faroughi (Afghanistan) et 
Ahmed Mohamed Mohamed Ali Essaid 
(Egypte), relève la Fondation dans un com-
muniqué. 

Cité dans le communiqué, Nabil Al-Kha-
razi (24 ans), étudiant en sciences islamiques-
Chariaa, a fait part de sa joie de cette 

distinction d'autant plus que cette édition 
s'est distinguée par son niveau très relevé, sai-
sissant cette occasion pour exprimer ses re-
merciements à ses parents pour les efforts 
déployés tout au long de son éducation. 

Pour sa part, Ayoub Allam (31 ans), ensei-
gnant du Saint Coran à Salé, lauréat de la troi-
sième place de cette prestigieuse compétition, 
a souligné que cette consécration constitue 
une source de motivation pour redoubler 
d'efforts dans le domaine de formation des ré-
citateurs et des mémorisateurs du Saint 
Coran. 

Lancé en 2017, le prix Katara pour la réci-
tation du saint Coran vise à découvrir et à en-
courager les talents distingués en matière de 
récitation du saint Coran. 

SM le Roi, Amir Al-Mouminine, préside au 
Palais Royal de Rabat une veillée religieuse 
en commémoration de Laylat Al-Qadr bénie 

Deux Marocains remportent les première et troisième 
places du prix Katara pour la récitation du Saint Coran

Sa Majesté le Roi Mohammed VI, Amir Al-Mouminine, que Dieu 
L'assiste, accompagné de SAR le Prince Héritier Moulay El Hassan, 
de SAR le Prince Moulay Rachid, de SA le Prince Moulay Ahmed 

et de SA le Prince Moulay Ismaïl, a présidé, jeudi 26 Ramadan 1446 de 
l’Hégire, correspondant au 27 mars 2025, au Palais Royal de Rabat, une 
veillée religieuse en commémoration de Laylat Al-Qadr bénie. 

Après les prières d'Al-Icha et des Taraouih, il a été procédé à la clôture 
de Sahih Al-Boukhari, faite par M. Lahcen Id Said, membre du Conseil 
Supérieur des Oulémas, après lecture de "Hadith Al Khatm" par M. Ab-
derrazak Tourabi, membre du Conseil local des Oulémas de Rabat. 

Par la suite, des versets du Saint Coran ont été récités par l'enfant Me-
riem Assim (12 ans, originaire de la ville de Sidi Bennour), lauréate du Prix 
national Mohammed VI de mémorisation, de déclamation et de psalmo-
die du Saint Coran. Sa Majesté le Roi a ensuite été salué par la jeune dé-
clamatrice, à qui le Souverain a remis le Prix. 

Cette distinction témoigne de la Haute bienveillance dont SM le Roi, 
Amir Al-Mouminine, n'a eu de cesse d'entourer les déclamateurs et dé-
clamatrices du Saint Coran et de la volonté constante du Souverain de 
promouvoir la mémorisation et l'apprentissage du Livre Saint parmi les 
jeunes générations. 

Sa Majesté le Roi a, ensuite, remis les Prix Mohammed VI "Ahl Al-
Qurâan" et "Ahl Al-Hadith" respectivement à M. Mohamed Idrissi Tahiri, 
de la ville d’Agadir, et à M. Mustapha Azaryah, de la ville de Tétouan. 

Le Souverain a également remis le Prix Mohammed VI des écoles co-
raniques, dans ses trois catégories, à MM. Abdeslam Khayali de Kelâa des 
Sraghna (Prix de la méthodologie d'apprentissage), Abdallah Raiss de Tiz-
nit (Prix du rendement), et Mohamed Mazzouz de Tanger (Prix de la ges-
tion). 

Sa Majesté le Roi, Amir Al-Mouminine a, de même, remis le Prix Mo-
hammed VI pour le Adhan et le Tahlil, dans ses deux catégories, à MM. 
Ayoub Nadi de Tanger (Prix de l’excellence) et Abdelkader Ben Errabeh 
de Oued Zem (Prix honorifique). 

Au cours de cette veillée religieuse, l'assistance a élevé des prières im-
plorant le Tout-Puissant de préserver Sa Majesté le Roi Mohammed VI, 
Amir Al-Mouminine, de couronner de succès Ses initiatives, de guider 
Ses pas, de réaliser les aspirations que le Souverain nourrit pour le progrès 
de Son peuple fidèle et de Le combler en les personnes de SAR le Prince 
Héritier Moulay El Hassan, de SAR le Prince Moulay Rachid et de l'en-
semble des membres de l'Illustre Famille Royale. 

Des prières ont été également dites pour le repos de l'âme des regrettés 
Souverains, Feu SM le Roi Mohammed V et Feu SM le Roi Hassan II, 
que Dieu les ait en Sa sainte miséricorde. 

Cette veillée s'est déroulée en présence notamment du Chef du gou-
vernement, des présidents des deux Chambres du Parlement, de Conseil-
lers de Sa Majesté le Roi, des membres du gouvernement, des 
représentants du corps diplomatique des pays islamiques accrédité au 
Maroc, des officiers supérieurs de l'Etat-Major Général des Forces Armées 
Royales, ainsi que de plusieurs personnalités civiles et militaires.
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Alors que les ruines de Gaza 
s'accumulent et que les 
chiffres de la tragédie 

s'alourdissent jour après jour, une 
question dérangeante mais néces-
saire s'impose : peut-on encore par-
ler de résistance lorsque 90% des 
victimes sont des civils? Peut-on 
construire un avenir pour la Pales-
tine sans s’autoriser une lecture lu-
cide et courageuse de ses stratégies 
de lutte ? 

C’est dans ce contexte que l’in-
tervention du Premier secrétaire de 
l’USFP, Driss Lachguar, a fait l’ob-
jet d’un débat houleux au Maroc. 
Accusé par certains de « trahison 
», salué par d'autres pour son cou-
rage intellectuel, il a soulevé une 
question essentielle : quel est le prix 
réel que paie le peuple palestinien ? 
Et avons-nous le droit moral de ne 
pas le questionner ? 

J’ai suivi avec attention cette in-
tervention, dans laquelle Driss 
Lachguar a rappelé la position 
constante de son parti en faveur de 
la cause palestinienne, en parfaite 
cohérence avec les sentiments pro-
fonds du peuple marocain et son 
histoire de soutien indéfectible à la 
lutte palestinienne pour un État in-
dépendant dans les frontières de 
1967, avec Al-Qods Al-Charif pour 
capitale. 

Mais ce qui a marqué les es-
prits, ce sont les réactions. Une par-
tie du débat s’est transformée en 
chasse aux sorcières, dans laquelle 
la loyauté est mesurée à l’aune d’un 
discours unique, fermé à toute 
nuance. La critique s’est vue crimi-
nalisée, comme si poser des ques-
tions était déjà trahir la cause. 

 
Le prix du sang avant  
les slogans 
Ce qui a dérangé, ce sont des 

questions aussi simples que déran-
geantes : le choix unilatéral du 7 oc-
tobre, mené par le Hamas sans 
coordination avec les autres fac-

tions palestiniennes, était-il justifié 
? Les conséquences sont désas-
treuses : plus de 37.000 morts, 
70.000 blessés, 70 % des infrastruc-
tures détruites, 1,9 million de dépla-
cés internes, 360.000 maisons 
réduites en poussière, 32 hôpitaux 
ciblés, 2,2 millions de Palestiniens 
privés des besoins essentiels. Tous 
ces chiffres proviennent de rap-
ports des Nations unies. 

Ce n’est pas la légitimité de la 
résistance qu’il faut remettre en 
cause, mais l’absence d’une stratégie 
globale et la banalisation du sacri-
fice civil. Peut-on continuer d’en-
courager un modèle qui 
transforme Gaza en un champ de 
ruines tout en prétendant œuvrer 
pour la libération ? 

 
Quand la critique  
devient-elle trahison ? 
Ceux qui ont tenté de discrédi-

ter Lachguar ont curieusement fini 
par reprendre ses propos : cessez-le-
feu, échanges de prisonniers, retour 

au dialogue politique. La réalité les 
a ramenés vers la voie du réalisme, 
que Lachguar a anticipée avec luci-
dité. Car ce n’est pas la colère seule 
qui construit la paix, mais la vision, 
la stratégie, et le courage d’anticiper. 

Le paradoxe est flagrant : cer-
tains accusent ceux qui posent les 
bonnes questions, mais ne propo-
sent aucune alternative politique 
ou stratégique viable. Ils confon-
dent la loyauté à la cause avec la 
soumission au discours dominant. 

Le Maroc, pour sa part — Roi, 
gouvernement et peuple — a tou-
jours été aux côtés du peuple pales-
tinien. Et la présidence de Sa 
Majesté le Roi Mohammed VI du 
Comité Al-Qods illustre avec force 
la place centrale du Maroc dans la 
défense des causes justes, notam-
ment celle d’Al-Qods Al-Charif. 
Cet engagement ne saurait être mis 
en doute par quiconque. 

Résister sans disparaître 
Il ne s'agit nullement de délégi-

timer la résistance, mais de défen-

dre la cause palestinienne par 
des outils stratégiques durables, po-
litiques et humains à la fois. La 
question n’est pas de choisir entre 
résistance et paix, mais de compren-
dre que la libération d’un peuple ne 
peut se faire au prix de son anéan-
tissement, ni en dehors de toute 
coordination nationale. 

Ceux qui accusent aujourd’hui 
Lachguar d’avoir osé poser des 
questions douloureuses, rejoignent 
malgré eux l’option du dialogue : 
échanges de prisonniers, cessez-le-
feu, corridors humanitaires, relance 
du processus politique. Tous ces 
éléments qu’ils dénonçaient hier 
sont devenus les piliers du discours 
international aujourd’hui. 

 
Penser l’avenir, pas seulement  
brandir un drapeau 
Le Maroc, par son peuple, ses 

institutions et la Haute autorité de 
Sa Majesté le Roi, restera indéfecti-
blement aux côtés de la cause pales-
tinienne. Mais cet engagement ne 

doit pas exclure l’exigence de luci-
dité et de responsabilité politique. 

La Palestine n’a pas seulement 
besoin de drapeaux et de slogans, 
mais d’un projet de vie, de dignité 
et d’espoir. Oser la critique, ce n’est 
pas trahir, c’est vouloir construire. 
Et tant qu’on confondra loyauté 
avec silence, les enfants de Gaza 
continueront de mourir sous les 
décombres, pendant que les dis-
cours s’échappent dans le vide. 

Par Mohamed  Assouali  
Membre de la commission  

nationale d’arbitrage et  
d’éthique de l’USFP

 
 
Le choix unilatéral 
du 7 octobre, mené 
par le Hamas sans 
coordination avec  
les autres factions 
palestiniennes,  
était-il justifié ?  
Les conséquences 
sont désastreuses : 
plus de 37.000 morts, 
70.000 blessés, 70% 
des infrastructures 
détruites, 1,9 million 
de déplacés internes, 
360.000 maisons  
réduites en poussière, 
32 hôpitaux ciblés, 
2,2 millions de 
Palestiniens privés 
des besoins essentiels 

“

La Palestine à l’épreuve de la stratégie 

Entre le coût humain  
et le devoir de lucidité

 
 
Quel est le prix 
réel que paie  
le peuple  
palestinien ?  
Et avons-nous  
le droit moral  
de ne pas le 
questionner ?

“

Page 3.qxp_Mise en page 1  28/03/2025  12:21  Page 1



LIBÉRATION DU SAMEDI 29 MARS AU MERCREDI 2 AVRIL 20254 Actualité

Nouvelle escalade de la junte mili-
taire algérienne envers le Maroc. 
En effet, jeudi 27 mars, ladite junte 

a annoncé l’expulsion d’un diplomate ma-
rocain en poste en Algérie, alléguant des 
comportements jugés "suspects" et "incom-
patibles avec ses fonctions" diplomatiques. 

Ainsi, Mohamed Soufiani, consul ad-
joint du Maroc à Oran, a été déclaré "per-
sona non grata" et devait quitter le territoire 
algérien sous 48 heures. 

Dans un communiqué diffusé en fin de 
journée, le ministère des Affaires étrangères 
algérien a indiqué que Khalid Chihani, 
chargé d’affaires du  consulat général du 
Maroc à  Alger, a été convoqué au siège du 
ministère où il a été reçu par Mokhtar 
Amine Khelif, directeur général du proto-
cole. 

Le diplomate marocain a été officielle-
ment informé de la décision des autorités 
algériennes de considérer Mohamed Sou-
fiani comme «persona non grata, avec 
l’obligation de quitter l’Algérie sous 48 
heures». 

La diplomatie algérienne prétend que 
cette mesure fait suite à des "agissements 

suspects" du diplomate, jugés "incompati-
bles avec l’exercice de ses fonctions au sein 
du consulat concerné". Et d’avancer que 
«ces agissements constituent une violation 
des lois algériennes ainsi que des normes in-
ternationales, notamment la Convention 
de Vienne sur les relations consulaires». 

Plusieurs observateurs ont souligné que 
cette décision s'inscrit dans le processus 
d'escalade mené par la junte à l'égard du 
Maroc, visant à intensifier les tensions 
entre les deux pays.  

Selon eux, les provocations répétées et 
le discours belliqueux de la junte algérienne 
ne sont qu’une tentative manifeste de créer 
un ennemi extérieur vers lequel diriger la 
grogne populaire, dans une tentative déses-
pérée de maintenir une cohésion interne 
fragilisée et de masquer l’ampleur de la crise 
interne qui ronge le régime.  

Le timing entre l’expulsion du diplo-
mate marocain et la condamnation de 
l’écrivain franco-algérien Boualem Sansal à 
cinq ans de prison ferme pourrait ne pas 
être fortuit. D'un côté, le régime algérien 
semble chercher à se donner une légitimité 
externe en adoptant une mesure ferme 

contre le Maroc, tout en détournant l'at-
tention des critiques internes après cette 
condamnation. Cette combinaison de me-
sures pourrait être perçue comme une stra-
tégie pour consolider un discours 
nationaliste et renforcer l’unité face à un en-
vironnement interne de plus en plus 
contestataire. 

Et le plus intrigant dans cette affaire, 
c’est que l'Algérie, bien qu’elle ait men-
tionné des "actes hostiles", n'a pas fourni de 
preuves concrètes pour étayer ces accusa-
tions. 

Pour rappel, la junte militaire a déjà pris 
des mesures similaires par le passé, notam-
ment en 2021 lorsqu’elle a rompu unilaté-
ralement ses relations diplomatiques avec 
le Maroc, l’accusant d’«actes hostiles» sans 
préciser clairement quels étaient ces actes. 
Plusieurs événements auraient contribué à 
cette décision, dont notamment les incen-
dies en Kabylie.  

L'Algérie avait accusé le Maroc d'être 
impliqué dans les incendies meurtriers qui 
ont ravagé le nord du pays, en particulier 
en Kabylie. Ces incendies ont fait au moins 
90 morts et ont été qualifiés d'origine "cri-

minelle" par les autorités algériennes. De 
nombreux analystes et observateurs ont 
émis des doutes quant à la gestion de la crise 
par les autorités algériennes indiquant que 
le régime est directement impliqué dans ces 
incendies meurtriers dans cette région his-
toriquement sensible, où les tensions poli-
tiques et identitaires entre le peuple kabyle 
et le gouvernement central sont particuliè-
rement fortes. 

Alors que la junte militaire algérienne 
continue de mener l'escalade avec des me-
sures aussi farfelues que fantaisistes à 
l’égard du Maroc, ce dernier garde toujours 
son sang-froid, prônant la modération et la 
sagesse. Cette attitude de retenue face aux 
provocations réitérées de l’Algérie met en 
lumière une volonté claire du Maroc de ne 
pas se laisser entraîner dans une spirale de 
tensions, préférant privilégier le dialogue et 
la stabilité. 

Toutefois, face à une escalade unilaté-
rale de la part de la junte militaire, la ques-
tion demeure de savoir jusqu’à quand cette 
dynamique pourra durer sans compromet-
tre la stabilité et la paix dans la région. 

Elias Rayane 

Enième impair de la junte d’Alger 
Un diplomate marocain déclaré persona non grata
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Juché sur son radeau de fortune, Ra-
fael Quispe se fraie un chemin entre 
meubles à la dérive et voitures en-
glouties. Depuis deux mois, son vil-

lage de Tipuani, niché au coeur d'une 
région aurifère de l'ouest de la Bolivie, 
est noyé sous les eaux. 

L'exploitation de mines d'or le long 
du fleuve qui traverse la municipalité de 
7.500 habitants, combinée à des pluies 
inhabituelles, que les experts attribuent 
au changement climatique, est à l'origine 
de l'inondation du village. 

Jusqu'à 500 maisons ont été submer-
gées depuis la mi-janvier, selon la muni-
cipalité, qui n'a signalé aucun blessé ni 
mort. 

Certaines rues sont même embour-
bées dans une eau verdâtre depuis plus 
longtemps, alors que les inondations se 
répètent depuis trois ans au moment de 
la saison des pluies qui va de novembre 
à avril. 

"Cette ville, si belle auparavant, est 
aujourd'hui un désastre", se plaint Rafael 
Quispe, monté sur son radeau pour aller 
voir si le niveau de l'eau est enfin des-
cendu dans sa maison de deux étages. 

La ruée vers l'or, dont le prix a aug-
menté de 260% en dix ans, est en partie 
responsable de la situation de ce village 
isolé, que l'on rejoint après avoir par-
couru une trentaine de kilomètres sur 
une piste boueuse et rocailleuse ponc-
tuée de tumultueux gués, parfois impos-
sibles à franchir. 

En creusant avec leurs machines aux 
abords du Tipuani et en y déversant 
leurs déblais, les coopératives minières 

modifient le cours du fleuve, "ce qui en-
traîne des inondations", explique à l'AFP 
Alfredo Zaconeta, chercheur au Centre 
d'études sur le travail et le développe-
ment agraire (Cedla). 

Selon les données de la municipalité, 
située au coeur de la région aurifère des 
Yungas, sur les contreforts des Andes, 
92% de la population dépend d'activités 
liées à l'exploitation minière. 

Sinforiano Checa, un ancien mineur 
de 67 ans, vit sous une tente depuis que 
sa maison a été inondée il y a plus de 
deux mois. Ce qu'ont fait les coopéra-
tives "est un péché", lâche-t-il, le souffle 
court. Atteint d'une grave silicose, une 
maladie pulmonaire causée par ses an-
nées de travail, il peine à trouver l'air, au-
tant que les mots. Non loin, des cochons 
s'ébattent dans une rue boueuse. 

"Tous les déblais ont fini dans le 
fleuve", reconnaît auprès de l'AFP Ro-
lando Vargas, président de la coopéra-
tive minière Chima, l'une des 
nombreuses que compte Tipuani, dont 
14 travaillant dans le lit même du fleuve 
du même nom. 

"Cela ne date pas d'hier", ajoute-t-il, 
assurant que sa coopérative a cessé la 
pratique il y a deux ans. S'il admet se 
sentir "un peu" responsable des inonda-
tions, il nuance aussitôt : "Pas tant que 
ça" non plus. 

Après l'entretien avec l'AFP, il a été 
signalé comme disparu. Sa camionnette 
a été retrouvée emportée par le fleuve, 
selon les informations partagées par sa 
famille sur les réseaux sociaux. 

À Chima, un hameau situé à une 

vingtaine de minutes en 4x4 de Tipuani, 
les enfants s'éclaboussent et font du vélo 
dans les eaux polluées entourant les 
maisons et leur école. 

Celle-ci est fermée depuis la rentrée 
en février et les cours ont lieu en ligne 
pour les enfants disposant d'une 
connexion internet, souvent faible, et 
d'un ordinateur. 

"Le village peut disparaître, mais 
nous devons continuer à travailler. De 
quoi allons-nous vivre si nous ne tra-
vaillons pas ?", clame Manuel Barahona, 
un habitant de 63 ans dont la maison est 
également sous les eaux. 

"C'est vraiment problématique. Ma 
maison est sous l'eau depuis un an et 
personne ne dit rien", se plaint non loin 
Marco Anibarro, 54 ans. Comme de 
nombreux autres mineurs, il a dû louer 
une chambre dans une zone non inon-
dée, tandis que sa famille a quitté le vil-
lage. 

Aux dégâts environnementaux pro-
voqués par l'intense activité minière 
s'ajoutent les effets du changement cli-
matique. 

Les pluies de janvier ont été les plus 
intenses de ce mois au moins depuis 
2012, selon le Service national de météo-
rologie et d'hydrologie (Senamhi). 

"C'est totalement anormal", car le 
pays traverse le phénomène La Niña, 
qui devrait entraîner moins de précipi-
tations, souligne Lucia Walper, respon-
sable de l'unité de prévisions de 
l'organisation. 

L'experte affirme que les incendies 
forestiers de l'an dernier dans le dépar-
tement de Santa Cruz, dans l'est du 
pays, les plus dévastateurs jamais enre-
gistrés en Bolivie, avec plus de dix mil-
lions d'hectares ravagés, "ont eu des 
répercussions directes" dans la région de 
Tipuani. 

Le manque de végétation ne retenant 
plus les nuages, ceux-ci atteignent dés-
ormais les contreforts des Andes, ex-
plique-t-elle. 

La Bolivie est l'un des dix pays les 
plus exposés au changement climatique, 
selon l'indice mondial des risques clima-
tiques 2021 compilé par le groupe de dé-
fense Germanwatch. 

La Bolivie est l'un  
des dix pays les plus  
exposés au changement 
climatique, selon  
l'indice mondial des 
risques climatiques 
2021 compilé par le 
groupe de défense  
Germanwatch

“

Un village de Bolivie englouti  
par le climat et la fièvre de l'or
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Libé : Quel a été votre 
premier texte, nouvelle ou 
roman, que vous avez pu-
blié, que vous avez sou-
mis au lecteur ? 

 
Zineb Mekouar :Mon 

premier roman, « La Poule 
et son Cumin », parle 
d’une amitié entre deux 
femmes, Kenza et Fatiha, et 
à travers elles c’est toute 
une jeunesse, fougueuse et 
ayant soif de liberté, que 
l’on suit. Nous retrouvons 
les thèmes de l’émancipa-
tion, de l’égalité femmes-
hommes au Maroc mais 
aussi le thème du rapport à 
la figure de l’étranger en 
France. Ce sont des thèmes 
chers à mon cœur. 

 
 Quels sont alors les 

auteurs ayant influencé 
votre manière de regarder 
les faits, et de les écrire ? 

 
Je suis une grande ad-

miratrice de beaucoup 
d’écrivains. J’aime en par-
ticulier les livres de Mario 
Vargas Llosa, prix Nobel 
de littérature, j’aime sa 
façon de s’affranchir des 
frontières et des époques 
pour écrire sur les sujets 
qu’il veut. J’adore les ro-
mans de Camus, son rap-
port à la façon 
méditerranéenne d’être au 
monde, sa définition de la 
dignité humaine aussi. Je 
suis une grande admira-

trice du côté 
charnel de l’écriture de 
Marguerite Duras, du 
rythme qu’elle met dans 
ses livres… et je pourrai 
vous en citer des dizaines 
d’autres ! 

 
 Pour écrire, faudrait-il 

se faire imposer un céré-
monial quelconque, se 
soumettre à ses 
contraintes ? En est-il de 
même pour tous vos ro-
mans ? 

Pour écrire, je n’ai be-
soin de rien à part de 
temps, et de musique. Cela 
me permet de me mettre 
dans ma bulle, de me cou-
per un instant du monde 
pour, peut-être, mieux arri-
ver à écouter toute la com-
plexité humaine. 

 
 Ecrire, c’est le double 

plaisir de raconter et de se 
raconter une histoire, et 
c’est aussi le plaisir 
d’écrire, qui est inexplica-
ble » dit Françoise 
SAGAN dans un entretien 
qu’elle avait accordé à Le 
Magazine littéraire en 
juin 1969. 

 
C’est tout à fait cela. Je 

vous répondrai par une 
autre citation, de Margue-
rite Duras cette fois : « Je 
peux vous dire ce que je 
veux, je ne trouverai jamais 
pourquoi on écrit et com-
ment on n’écrit pas. » Tout 

dépend de l’histoire de 
chacun, et du côté « néces-
saire » de l’écriture dans 
une vie. 

 
Pour Proust, la vie 

écrite est plus intense que 
la vie vécue. Qu’en pen-
sez-vous ? 

 
Je pense que c’est indes-

criptible et mystérieux, le 
rapport à l’écriture, c’est 
certain. Je pense aussi que 
c’est l’intensité des émo-

tions vécues qui peuvent 
rendre un livre « vivant », 
c’est-àdire permettre, par 
la lecture, au lecteur d’être 
ému, touché au cœur. 

 
Le critique et écrivain 

Milan KUNDERA dit que 
le roman est le lieu de 
l’ambiguïté, le lieu où les 
choses ne sont jamais 
tranchées de manière défi-
nitive, le lieu de l’absence 
d’une morale mani-
chéenne. Est-ce que cela 

pourrait s’appliquer à vos 
romans ? 

 
Je suis totalement d’ac-

cord. La littérature est le 
lieu par excellence où le ju-
gement n’existe pas. Il n’y 
a pas de « morale prédéfi-
nie », de bien ou de mal, 
nous avons surtout des 
personnages qui essayent, 
tant bien que mal, de vivre, 
avec la grande Histoire qui 
parfois se mêle à leurs his-
toires intimes, avec leurs 
émotions et leurs fragili-
tés… c’est le plus beau, en 
littérature, cette liberté ab-
solue de pouvoir décorti-
quer des situations, des 
moments, sans jugement, 
et de vivre, à la lumière de 
l’art, dans la peau des per-
sonnages. 

En tant que lectrice, que 
lecteur, on peut, en ouvrant 
un livre, voyager où l’on 
veut, à l’époque que l’on 
veut… et vivre mille vies. 
C’est un pouvoir extrême-
ment fort, précieux 
puisqu’il nous permet de 
nous rendre compte que 
l’Autre, l’étranger n’est 
qu’un autre nous-mêmes. 
La littérature nous fait dé-
couvrir notre propre hu-
manité. 

Propos recueillis par 
Abdelkrim Mouhoub
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Zineb Mekouar : La littérature est le lieu  
par excellence où le jugement n’existe pas 

Le privilège de l’écrivain est de nous 
entrainer là où il le veut et où nous ne 
serions pas allés sans eux. Et comme 
le lecteur disposant d’outils de  
recherche, il va d’aventure en aventure 
pour pouvoir solliciter les plis et replis 
du texte afin d’en dégager un sens et 
en déguster sa part du plaisir qu’il lui 
offre. Nos écrivains sont là pour nous 
ouvrir, nous lecteurs, quelques pistes 
de lecture et même des outils,  
un avant-goût de ces jouissances 
amenant la satisfaction, voire  
la satiété, étant leurs complices.

Biographie 
 
Zineb Mekouar est née à Casablanca en 1991 et vit à 

Paris depuis 2009. Après être passée par Sciences-Po et 
HEC Paris, elle travaille d'abord dans le privé (conseil en 
stratégie, Tech) puis dans le public (Délégation aux droits 
des femmes à l'Assemble nationale, Délégation française à 
l'OIT). Engagée dans les causes touchant au vivre-ensem-
ble, les thèmes chers à son cœur sont la figure de l’étranger 
dans la cité, l’égalité femme-homme et le rapport entre 
l’enfance et l’âge adulte.  

Elle écrit depuis toute petite et est tombée dans la litté-
rature par la poésie. Son premier roman, La Poule et son 
Cumin, publié en mars 2022 chez JC Lattès, collection La 
Grenade, fait partie des finalistes du Goncourt du premier 
roman 2022 et figure sur la liste des « coups de cœur de 
l’été 2022 » de l’Académie Goncourt. Il obtient, entre au-
tres, en juin 2024 le prix du "Meilleur Roman 2024" des édi-
tions poche points, décerné par les lecteurs et les libraires.  

Son deuxième roman, Souviens-toi des abeilles, sorti le 
2 mai 2024 dans la collection Blanche de Gallimard, aborde 
les thèmes de la transmission, l'écologie et de l'amour ma-
ternel meurtri : comment l'enfance peut survivre lorsque 
la mère, la terre ne peuvent plus les nourrir ? L'intrigue se 
passe au sein d'un lieu réel, le plus ancien rucher collectif 
du monde, perché sur les montagnes du Haut-Atlas ma-
rocain. Le roman est sur la liste des "coups de cœur de l'été 
2024" de l'Académie Goncourt. 
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Pour la pâte : 
250 g de farine 
2 c. à soupe d'eau de fleurs d'oranger 
2 c. à soupe d'huile 
1 c. à soupe de sucre glace 
1/2 c. à café de sel 
1 jaune d'œuf 
10 à 12 cl d'eau 
Pour la farce aux amandes : 
650 g de pâte d'amande 
1 c. à café de cannelle 
2 c. à soupe d'eau de fleurs d'oranger 
3 pincées de mastic pilé avec un peu de 
sucre (gomme arabique) 
50 g de beurre 

 
Préparation : 
Dans un récipient, déposer la fa-

rine, le sel, l'huile, le sucre glace, le 
jaune d'œuf et l'eau de fleurs d'oranger. 

Ajouter l'eau en travaillant le mé-
lange pour obtenir une pâte homo-
gène. 

Pétrir la pâte pendant 10 mn pour 
la détendre et l'assouplir. 

Diviser la pâte en boules et les en-
velopper de film alimentaire et les lais-
ser reposer au moins 2 h pour bien 
détendre la pâte. 

Dans un plat, mélanger la pâte 
d'amande avec le beurre, la cannelle, 
l'eau de fleurs d'oranger et le mastic 
pilé. 

Étaler une boule de pâte sur un 
plan de travail légèrement fariné en 
une fine abaisse. 

Déposer un doigt de pâte d'amande 
sur l'abaisse. Rabattre l'abaisse de pâte 
sur le doigt de pâte d'amande. 

Pincer les bords et faire adhérer 
l'abaisse de pâte à la pâte d'amande en 
lui donnant une forme de demi-lune. 

Découper la corne de gazelle à la 
roulette dentelée, recommencer jusqu'à 
épuisement des ingrédients. 

Déposer les cornes de gazelle sur 
une plaque tapissée de papier sulfurisé 
et les laisser reposer 12 h. 

Enduire les cornes de gazelle 
d'huile et les piquer à l'aide d'une ai-
guille pour permettre à la vapeur de 
sortir pendant la cuisson. 

Cuire les cornes de gazelle au four 
préchauffé à 180°C jusqu'à ce qu'elles 
prennent une couleur paille. 

Sortir les gâteaux du four et les lais-
ser refroidir avant de les retirer de la 
plaque. 

L'intelligence artificielle dyna-
mise le crime organisé, de la 
création de contenus pédopor-

nographiques au blanchiment d'ar-
gent via les cryptomonnaies, et des 
avancées comme l'informatique quan-
tique ne font qu'aggraver la situation, 
a averti dans un rapport Europol 
mardi. 

Ce rapport est un "signal d'alarme" 
pour les forces de l'ordre, a déclaré la 
directrice exécutive d'Europol, Cathe-
rine De Bolle, devant des responsables 
européens au siège de l'agence à La 
Haye. 

"Il s'agit d'un combat pour l'État de 
droit, pour nos communautés, pour 
nos entreprises et pour l'avenir de nos 
enfants. Nous ne laisserons pas le 
crime organisé dicter les règles du 
jeu", a-t-elle ajouté. 

L'agence européenne de police a 
déclaré dans son rapport que les cri-
minels avaient saisi les opportunités 
offertes par l'IA comme "catalyseur" 
pour accélérer leurs activités. 

"Les avancées technologiques ra-
pides, notamment en matière d'intelli-
gence artificielle (IA), transforment la 
manière dont le crime est organisé, 
exécuté et dissimulé", a déclaré Euro-
pol. 

"Ces évolutions rendent le crime 
organisé plus dangereux, posant un 
défi sans précédent pour la sécurité 
dans l'UE et ses Etats membres", a 
ajouté l'agence. 

L'utilisation de l'IA et d'autres tech-
nologies aide les criminels dans tous 
leurs domaines d'activité, du trafic de 
drogue et d'êtres humains à la cyber-
criminalité et à l'usurpation d'identité. 

L'IA générative permet aux 
groupes criminels d'atteindre leurs ci-
bles à l'échelle mondiale et dans plu-
sieurs langues, et même de générer 
des images d'abus sexuels sur mi-
neurs, est-il écrit dans le rapport. 

"Des photos explicites d'adultes 
peuvent être manipulées pour rajeunir 
la personne, ou des applications peu-
vent +nudiser+ des images non expli-
cites", indique-t-il. 

"Les qualités mêmes qui font de 
l'IA une révolution - accessibilité, po-
lyvalence et sophistication - en ont fait 
un outil attractif pour les criminels", 
souligne Europol. 

La technologie complique égale-

ment la récupération par les autorités 
des biens mal acquis. 

La confiscation des produits du 
crime stagne autour de 2%, indique la 
police, ce défi étant "exacerbé par l'ex-
ploitation criminelle croissante des ac-
tifs numériques". 

Les groupes criminels utilisent les 
cryptomonnaies pour blanchir et 
transférer des fonds, ce qui rend leur 
traçabilité et leur confiscation diffi-
ciles. 

Les avancées technologiques vont 
de plus en plus profiter à la crimina-
lité, selon Europol. 

"Les niveaux élevés d'anonymat, 
de rapidité et de sophistication dont 

font actuellement preuve les réseaux 
criminels ne feront probablement 
qu'augmenter au cours des prochaines 
années", prévient le rapport. 

L'informatique quantique, en par-
ticulier, permettra aux criminels de dé-
chiffrer facilement les technologies de 
chiffrement actuelles. 

Europol a même évoqué la pers-
pective dystopique de groupes crimi-
nels entièrement dirigés par l'IA. 

"L'émergence d'une IA totalement 
autonome pourrait ouvrir la voie à des 
réseaux criminels entièrement contrô-
lés par l'IA, marquant ainsi une nou-
velle ère pour le crime organisé", 
ajoute le rapport. 

Cornes de gazelle 

L'IA remodèle le crime organisé 
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Le Maroc sera l’invité d’hon-
neur de la quatrième édition 
du Festival du livre de 

Paris, qui se tiendra du 11 au 13 
avril prochain. Les organisateurs 
ont dévoilé sur leur site internet 
le programme dédié au Maroc. 

Représenté par un pavillon de 
330 m² au Grand Palais de Paris, 
le Maroc mettra à l’honneur une 
sélection d’auteurs et de maisons 
d’édition reflétant la richesse et la 
dynamique de la littérature maro-
caine d’expression française. 
Selon les organisateurs, la littéra-
ture marocaine est devenue "plu-
rielle, écrite dans plusieurs 
langues, notamment l’arabe, 
l’amazigh et le français, avec une 
présence croissante de l’anglais et 
de l’espagnol, ainsi que d’autres 
langues européennes comme le 
néerlandais et l’allemand, qui ne 
sont toutefois pas représentées 
cette année." Cette diversité lin-
guistique s’explique à la fois par 
l’histoire coloniale et par la pré-
sence de la diaspora marocaine 
dans plusieurs pays européens. 
Cette diaspora a également 
donné naissance à  des écrivains 
s’exprimant dans les langues de 
leurs pays d’accueil, dont cer-
taines œuvres ont été traduites en 
arabe et en français par le Conseil 
de la communauté marocaine à 
l’étranger, même si ces auteurs ne 
seront pas présents lors de cette 
édition. 

Les organisateurs soulignent 
également l’essor du secteur de 
l’édition au Maroc, qui ne dépend 
plus uniquement des circuits édi-
toriaux européens ou orientaux, 
mais s’affirmant comme une pla-
teforme de publication de pre-
mier plan, aspirant à devenir un 
hub éditorial africain et à offrir 
une perspective locale et afri-
caine. 

Le pavillon marocain a été 
conçu comme une invitation au 
voyage et à la découverte, illus-
trant le Maroc en tant que carre-
four culturel entre tradition et 
modernité. Inspiré par le thème 
de la mer, ce pavillon symbolise 
le riche patrimoine maritime du 
Royaume, une histoire encore 
méconnue dans toute sa profon-
deur, notamment en ce qui 
concerne les dynasties qui se sont 
succédé à la tête du pays ou en-
core les pirates qui ont établi leurs 
bases sur les côtes marocaines, en 
particulier ceux qui ont été expul-
sés d’Andalousie et se sont instal-
lés à Salé. 

 
Cinq espaces thématiques au 

sein du pavillon marocain 
- Espace de l’histoire maritime 
Une plongée fascinante dans 

l’histoire maritime du Maroc, 
mettant en lumière son héritage 
atlantique et méditerranéen à tra-
vers des documents, des cartes 
anciennes et des récits de naviga-
teurs. "Cet espace incarne la ri-
chesse du patrimoine maritime 
du Royaume", selon les organisa-
teurs. 

 
- Espace "Hiwar" (dialogue) 
Les visiteurs du pavillon ma-

rocain auront l’opportunité de 
rencontrer des écrivains maro-
cains de renom, de participer à 
des conférences sur les liens entre 
littérature, histoire et société, 
ainsi qu’à des discussions autour 
de la Francophonie et de la trans-
mission des traditions orales à 
l’écriture contemporaine. 

Cet espace sera aussi un lieu 
de rencontres et d’échanges entre 
éditeurs, auteurs et public. 

A cette occasion, plusieurs 
œuvres majeures seront mises en 
avant, notamment les romans 
d’Idriss Chraïbi, auteur de la pre-
mière œuvre consacrée à la thé-
matique de l’immigration, 
publiée il y a 70 ans. Cet anniver-
saire sera célébré par le Conseil 
de la communauté marocaine à 
l’étranger. 

Un hommage sera également 
rendu à Edmond Amran El 
Maleh, grand écrivain marocain, 
à travers la réédition de ses œu-
vres, ainsi qu’à Mohammed 
Khaïr-Eddine, figure embléma-
tique de la littérature marocaine 
contemporaine. 

Plusieurs intellectuels maro-
cains seront présents, parmi les-
quels : Mohammed Tozy, 
Moulime Laaroussi, Driss El Ya-
zami, Asmae Lamrabet, Driss 
Ksikes, Ahmed Boukous, Abdel-
lah Saaf, André Azoulay, Driss El 
K’rari, Simone Bitton, Rahal Bou-
rek, Salah El Ouidi, Mustapha 
Benchikh et Fawzi Skali, ainsi que 
des personnalités françaises telles 
qu’Elisabeth Guigou, Jack Lang et 
Alain Juillet. 

 
- Espace des dédicaces 
Tout au long du festival, des 

séances de dédicaces et des pré-
sentations permettront aux lec-
teurs de rencontrer les auteurs et 
d’échanger avec eux. Parmi les 
écrivains présents : Tahar Ben Jel-
loun, Leïla Slimani, Rim Battal, 
Lakbir Mostafa Ammi, Moulay 
Ahmed El Madini, Fouad Laroui, 
Salim Jay, Zineb Mekouar, Driss 
Jédian et Maryam Jebbour. 

Le livre "Mémoire d’une vie" 
de feu Si Mohammed El Hayhi 
sera également présenté par Ab-
derrazak Hannouchi et Jamal 
Mouhafid. 

 
- Espace jeunesse 
Un univers coloré et interactif 

pensé pour les jeunes lecteurs, 
avec des contes, des ateliers lu-
diques et des rencontres avec des 
auteurs jeunesse, afin de trans-
mettre le goût de la lecture et du 
récit. Des ateliers mettant en 
avant le patrimoine marocain se-
ront également organisés, notam-

ment autour du caftan, du zellige 
et des étoffes traditionnelles. Le 
théâtre et l’art du conte auront 
également leur place dans cette 
programmation. 

 
- Espace des éditeurs  
et librairie 
Un lieu de découverte et 

d’échange, reflétant la diversité et 
la vitalité de la littérature maro-
caine. Les visiteurs pourront y 
parcourir une sélection d’ou-
vrages, rencontrer des éditeurs et 
acquérir des livres. Cet espace 
réunira la plupart des éditeurs 
marocains. 

La participation du Maroc en 
tant qu’invité d’honneur, pour la 
seconde fois dans l’histoire du 
Salon du livre de Paris, constitue 
une occasion unique de mettre en 
lumière des auteurs de renom tels 
que Tahar Ben Jelloun, Leïla Sli-
mani, Mohammed Tozy et Mou-
lime Laaroussi, ainsi que de 
nouvelles voix littéraires qui in-
carnent une identité plurielle et 
une histoire riche, nourrie de 
multiples influences culturelles et 
linguistiques, comme Rim Battal 
et Fouad Laroui. 

Enfin, un hommage sera 
rendu aux figures majeures de la 
littérature et de la pensée maro-
caines, notamment Edmond 
Amran El Maleh et Idriss Chraïbi, 
dont les œuvres ont profondé-
ment marqué le paysage littéraire 
marocain. 

Paris - Youssef Lahlali

Le Maroc, invité d'honneur  
du Festival du livre de Paris 2025
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Le western "Rust" avec Alec 
Baldwin, dont le tournage 
avait été endeuillé par la mort 

de sa directrice de la photographie, 
a dévoilé mercredi sa première 
bande-annonce. 

Ce montage à la tonalité sombre 
montre l'acteur hollywoodien en 
hors-la-loi qui organise la fuite de 
son petit-fils, condamné à être 
pendu pour le meurtre accidentel 
d'un éleveur local. 

"Il y a des choses sur lesquelles 
on ne peut pas revenir dans cette 
vie", déclare notamment son person-
nage. 

Une réplique qui entre triste-
ment en résonance avec la tragédie 
survenue sur le tournage du film au 
Nouveau-Mexique en octobre 2021. 

Alec Baldwin avait alors brandi 
une arme censée ne contenir que des 
balles à blanc mais qui avait tiré un 
projectile bien réel. Le tir avait tué la 
directrice de la photographie Ha-
lyna Hutchins et blessé le réalisateur 
Joel Souza. 

L'acteur avait été accusé par la 
justice américaine d'avoir adopté un 
comportement négligent sur le pla-
teau et avait été poursuivi pour ho-
micide involontaire. Mais son procès 
a été annulé de manière spectacu-
laire en juillet dernier, à cause d'un 
vice de procédure. 

Le film a depuis été terminé au 
Montana et doit sortir le 2 mai aux 
Etats-Unis. 

Sa bande-annonce plante un 
décor violent et noir, dans l'Amé-
rique de la fin du XIXe siècle. 

Après des images de pendaison, 
de fusillades et de bagarres dans la 
boue, elle se termine sur un face-à-
face entre Alec Baldwin et des 
hommes armés dans une pièce 
poussiéreuse, qui ressemble au 
décor où Halyna Hutchins a été 
tuée. Le film a déjà été présenté en 
première mondiale lors du Festival 
Camerimage en Pologne en novem-
bre. 

Le réalisateur Joel Souza y a ex-
pliqué avoir hésité à terminer le 

film. Mais il s'est convaincu de 
mener le projet à bien, après avoir 
appris que le mari de Mme Hut-
chins souhaitait que son dernier tra-
vail soit vu par le public. 

Cette ex-journaliste, qui avait 
réalisé des documentaires d'investi-
gation, était considérée comme une 
directrice de la photographie très 
prometteuse. 

M. Baldwin, qui a également 
produit le film, n'a pas assisté à la 
première. On ne sait pas s'il partici-
pera à la promotion de "Rust". 

Depuis l'abandon des poursuites 
à son encontre, l'acteur a déposé en 
janvier une plainte au civil contre la 
procureure et des enquêteurs. Il les 
accuse notamment de l'avoir ciblé 
pour des raisons politiques ou pour 
faire avancer leur carrière. 

L'armurière du film, Hannah 
Gutierrez-Reed, a elle été condam-
née en avril dernier à 18 mois de pri-
son ferme, pour avoir 
accidentellement chargé le pistolet 
de l'acteur avec une vraie balle. 

Bouillon de cultureL’ICESCO célèbre la Journée 
mondiale de la poésie et rend 
hommage aux poètes créateurs
L’Organisation du monde isla-

mique pour l'éducation, les 
sciences et la culture (ICESCO) a or-
ganisé, mercredi à Rabat, une céré-
monie en célébration de la journée 
mondiale de la poésie. 

Cet événement a été marqué par 
la participation de plusieurs poètes 
issus des pays membres de 
l’ICESCO, indique l’organisation 
dans un communiqué, saluant l’en-
gouement du public pour la poésie 
ainsi que sa ferme conviction quant 
au pouvoir que recèlent les mots 
dans l'incarnation de la beauté et la 
transmission de significations pro-
fondes. Cité dans le communiqué, le 
directeur général de l’ICESCO, 
Salim Bin Mohammed Al-Malik, a 
salué l’importance de la poésie, l’une 
des formes d’expression humaine les 
plus notoires qui permet d’élever les 
esprits et de les enrichir. 

Dans ce sens, M. Al-Malik a ex-
pliqué que les poètes portent un 
message fort" visant à transformer la 
société, soulignant la capacité singu-
lière de la poésie à influencer les es-
prits et à ouvrir les horizons de la 
pensée et du changement. 

En outre, le DG de l’ICESCO a 
annoncé l’achèvement du projet de 
création du “Centre de la poésie et 
de la littérature”, relevant de 

l’ICESCO, visant à actionner le levier 
culturel dans les domaines de la 
poésie et de la littérature, assurant 
que ce dernier sera un phare culturel 
qui aura un impact considérable sur 
l’enrichissement intellectuel et créa-
tif au sein du monde arabe. 

Animée par la poétesse et experte 
au département de la culture au sein 
de l’ICESCO, Rawda Al-Hajj, cette 
cérémonie s'est caractérisée par la 
projection du court métrage “Tair Al 
Hikayat Achahbâ”, la lecture de 
poèmes par le DG de l’ICESCO et le 
directeur du Centre pour le Dia-

logue civilisationnel relevant de la 
même organisation, l’ambassadeur 
Khalid Fath Al-Rahman, ainsi que 
par plusieurs autres poètes arabes et 
africains, dont les Marocains Ahmed 
Lahrichi et Khalid Boudrif. 

Cet événement a également été 
rehaussé par l’annonce des poètes 
vainqueurs du concours de poésie 
“Villes de poèmes” lancé par 
l’ICESCO afin de célébrer les capi-
tales de la culture dans le monde is-
lamique pour l’année 2024, à savoir 
Marrakech (Maroc), Choucha (Azer-
baïdjan) et Benghazi (Libye).

"Rust", film avec Alec Baldwin endeuillé par une 
mort sur le tournage, dévoile sa bande-annonce

Culture amazighe 
 

L'Institut Royal de la Culture Ama-
zighe (IRCAM) a annoncé l'ouverture 
du dépôt des candidatures pour des 
projets de partenariat avec des associa-
tions nationales œuvrant dans le do-
maine de la promotion de la culture 
amazighe, au titre de l'année 2025. 

Ces projets s'articulent autour de 
deux grands axes: les expressions litté-
raires et artistiques, et le patrimoine cul-
turel matériel et immatériel, indique 
l'IRCAM dans un communiqué. 

Le premier axe comprend l'organisa-
tion d'ateliers de formation en représen-
tation théâtrale en langue amazighe 
pour les jeunes, ainsi que des actions vi-
sant à promouvoir et préserver les ex-
pressions artistiques collectives, telles 
que la danse traditionnelle, la transmis-
sion des savoirs ancestraux et les arts de 
la scène. Ce volet inclut également des 
formations à l'écriture littéraire en 
langue amazighe et en tifinagh (roman, 
conte), ainsi que des ateliers portant sur 
la collecte, la transcription, la documen-
tation et la numérisation des traditions 
orales. 

Pour sa part, le 2ème axe est relatif 
au patrimoine culturel matériel et im-
matériel, avec notamment l'organisation 
d'ateliers sur la préservation du patri-
moine immatériel. 

Les conditions de soumission des 
projets ainsi que les documents requis 
sont disponibles sur le site officiel de 
l'Institut, souligne le communiqué, pré-
cisant que la date limite de dépôt des 
dossiers est fixée au 30 avril 2025.
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Vingt-cinquième chapitre 
 
Le soir, le prince était tellement irrité 

des horreurs qu’il avait découvertes, qu’il 
ne voulut pas se mêler de la comédie.  

-  Je serais trop heureux, dit-il à la du-
chesse, si vous vouliez régner sur mes 
états comme vous régnez sur mon cœur. 
Pour commencer, je vais vous dire l’em-
ploi de ma journée. Alors il lui conta tout 
fort exactement ; la brûlure de la patente 
de comte de Rassi, la nomination de 
Lange, son rapport sur l’empoisonne-
ment, etc., etc. Je me trouve bien peu d’ex-
périence pour régner. Le comte 
m’humilie par ses plaisanteries, il plai-
sante même au conseil, et, dans le monde, 
il tient des propos dont vous allez contes-
ter la vérité ; il dit que je suis un enfant 
qu’il mène où il veut. Pour être prince, 
madame, on n’en est pas moins homme, 
et ces choses-là fâchent. Afin de donner 
de l’invraisemblance aux histoires que 
peut faire M. Mosca, l’on m’a fait appeler 
au ministère ce dangereux coquin Rassi, 
et voilà ce général Conti qui le croit en-
core tellement puissant, qu’il n’ose 
avouer que c’est lui ou la Raversi qui l’ont 
engagé à faire périr votre neveu ; j’ai 
bonne envie de renvoyer tout simple-
ment par-devant les tribunaux le général 
Fabio Conti ; les juges verront s’il est cou-
pable de tentative d’empoisonnement.  

-  Mais, mon prince, avez-vous des 
juges ?  

-  Comment ! dit le prince étonné.  
-  Vous avez des jurisconsultes savants 

et qui marchent dans la rue d’un air grave 
; du reste, ils jugeront toujours comme il 
plaira au parti dominant dans votre cour.  

Pendant que le jeune prince, scanda-
lisé, prononçait des phrases qui mon-
traient sa candeur bien plus que sa 
sagacité, la duchesse se disait :  

-  Me convient-il bien de laisser dés-
honorer Conti ? Non, certainement, car 
alors le mariage de sa fille avec ce plat 
honnête homme de marquis Crescenzi 
devient impossible.  

Sur ce sujet, il y eut un dialogue infini 
entre la duchesse et le prince. Le prince 
fut ébloui d’admiration. En faveur du 
mariage de Clélia Conti avec le marquis 
Crescenzi, mais avec cette condition ex-
presse, par lui déclarée avec colère à l’ex-
gouverneur, il lui fit grâce sur sa tentative 
d’empoisonnement ; mais, par l’avis de la 
duchesse, il l’exila jusqu’à l’époque du 
mariage de sa fille. La duchesse croyait 
n’aimer plus Fabrice d’amour, mais elle 
désirait encore passionnément le mariage 
de Clélia Conti avec le marquis ; il y avait 
là le vague espoir que peu à peu elle ver-
rait disparaître la préoccupation de Fa-
brice.  

Le prince, transporté de bonheur, 
voulait, ce soir-là, destituer avec scandale 
le ministre Rassi. La duchesse lui dit en 
riant :  

-  Savez-vous un mot de Napoléon ? 
Un homme placé dans un lieu élevé, et 
que tout le monde regarde, ne doit point 
se permettre de mouvements violents. 
Mais ce soir il est trop tard, renvoyons les 
affaires à demain.  

Elle voulait se donner le temps de 
consulter le comte, auquel elle raconta 
fort exactement tout le dialogue de la soi-
rée, en supprimant, toutefois, les fré-
quentes allusions faites par le prince à 
une promesse qui empoisonnait sa vie. La 

duchesse se flattait de se rendre tellement 
nécessaire qu’elle pourrait obtenir un 
ajournement indéfini en disant au prince 
: Si vous avez la barbarie de vouloir me 
soumettre à cette humiliation, que je ne 
vous pardonnerais point, le lendemain je 
quitte vos états.  

Consulté par la duchesse sur le sort de 
Rassi, le comte se montra très-philosophe. 
Le général Fabio Conti et lui allèrent 
voyager en Piémont.  

Une singulière difficulté s’éleva pour 
le procès de Fabrice : les juges voulaient 
l’acquitter par acclamation, et dès la pre-
mière séance. Le comte eut besoin d’em-
ployer la menace pour que le procès 
durât au moins huit jours, et que les juges 
se donnassent la peine d’entendre tous les 
témoins. Ces gens sont toujours les 
mêmes, se dit-il.  

Le lendemain de son acquittement, 
Fabrice del Dongo prit enfin possession 
de la place de grand vicaire du bon arche-
vêque Landriani. Le même jour, le prince 
signa les dépêches nécessaires pour obte-
nir que Fabrice fût nommé coadjuteur 
avec future succession, et, moins de deux 
mois après, il fut installé dans cette place.  

Tout le monde faisait compliment à la 
duchesse sur l’air grave de son neveu ; le 
fait est qu’il était au désespoir. Dès le len-

demain de sa délivrance, suivie de la des-
titution et de l’exil du général Fabio 
Conti, et de la haute faveur de la du-
chesse, Clélia avait pris refuge chez la 
comtesse Cantarini, sa tante, femme fort 
riche, fort âgée, et uniquement occupée 
des soins de sa santé. Clélia eût pu voir 
Fabrice : mais quelqu’un qui eût connu 
ses engagements antérieurs, et qui l’eût 
vue agir maintenant, eût pu penser 
qu’avec les dangers de son amant son 
amour pour lui avait cessé. Non-seule-
ment Fabrice passait le plus souvent qu’il 
le pouvait décemment devant le palais 
Cantarini, mais encore il avait réussi, 
après des peines infinies, à louer un petit 
appartement vis-à-vis les fenêtres du pre-
mier étage. Une fois, Clélia s’étant mise à 
la fenêtre à l’étourdie, pour voir passer 
une procession, se retira à l’instant, et 
comme frappée de terreur ; elle avait 
aperçu Fabrice, vêtu de noir, mais comme 
un ouvrier fort pauvre, qui la regardait 
d’une des fenêtres de ce taudis qui avait 
des vitres de papier huilé, comme sa 
chambre à la tour Farnèse. Fabrice eût 
bien voulu pouvoir se persuader que Clé-
lia le fuyait par suite de la disgrâce de son 
père, que la voix publique attribuait à la 
duchesse ; mais il connaissait trop une 
autre cause à cet éloignement, et rien ne 

pouvait le distraire de sa mélancolie.  
Il n’avait été sensible ni à son acquit-

tement, ni à son installation dans de belles 
fonctions, les premières qu’il eût eues à 
remplir dans sa vie, ni à sa belle position 
dans le monde, ni enfin à la cour assidue 
que lui faisaient tous les ecclésiastiques et 
tous les dévots du diocèse. Le charmant 
appartement qu’il avait au palais Sanse-
verina ne se trouva plus suffisant. A son 
extrême plaisir, la duchesse fut obligée de 
lui céder tout le second étage de son pa-
lais et deux beaux salons au premier, les-
quels étaient toujours remplis de 
personnages attendant l’instant de faire 
leur cour au jeune coadjuteur. La clause 
de future succession avait produit un effet 
surprenant dans le pays ; on faisait main-
tenant des vertus à Fabrice de toutes ces 
qualités fermes de son caractère, qui au-
trefois scandalisaient si fort les courtisans 
pauvres et nigauds.  

Ce fut une grande leçon de philoso-
phie pour Fabrice que de se trouver par-
faitement insensible à tous ces honneurs, 
et beaucoup plus malheureux dans cet 
appartement magnifique, avec dix la-
quais portant sa livrée, qu’il n’avait été 
dans sa chambre de bois de la tour Far-
nèse, environné de hideux geôliers, et 
craignant toujours pour sa vie. Sa mère et 
sa sœur, la duchesse V***, qui vinrent à 
Parme pour le voir dans sa gloire, furent 
frappées de sa profonde tristesse. La mar-
quise del Dongo, maintenant la moins ro-
manesque des femmes, en fut si 
profondément alarmée, qu’elle crut qu’à 
la tour Farnèse on lui avait fait prendre 
quelque poison lent. Malgré son extrême 
discrétion, elle crut devoir lui parler de 
cette tristesse si extraordinaire, et Fabrice 
ne répondit que par des larmes.  

Une foule d’avantages, conséquence 
de sa brillante position, ne produisaient 
chez lui d’autre effet que de lui donner de 
l’humeur. Son frère, cette âme vaniteuse 
et gangrenée par le plus vil égoïsme, lui 
écrivit une lettre de congratulation 
presque officielle, et à cette lettre était joint 
un mandat de 50,000 francs, afin qu’il pût, 
disait le nouveau marquis, acheter des 
chevaux et une voiture dignes de son 
nom. Fabrice envoya cette somme à sa 
sœur cadette, mal mariée.  

Le comte Mosca avait fait faire une 
belle traduction, en italien, de la généalo-
gie de la famille Valserra del Dongo, pu-
bliée jadis en latin par l’archevêque de 
Parme, Fabrice. Il la fit imprimer magni-
fiquement avec le texte latin en regard ; 
les gravures avaient été traduites par de 
superbes lithographies faites à Paris. La 
duchesse avait voulu qu’un beau portrait 
de Fabrice fût placé vis-à-vis de celui de 
l’ancien archevêque. Cette traduction fut 
publiée comme étant l’ouvrage de Fa-
brice pendant sa première détention. 
Mais tout était anéanti chez notre héros, 
même la vanité si naturelle à l’homme ; il 
ne daigna pas lire une seule page de cet 
ouvrage qui lui était attribué. Sa position 
dans le monde lui fit une obligation d’en 
présenter un exemplaire magnifiquement 
relié au prince, qui crut lui devoir un dé-
dommagement pour la mort cruelle dont 
il avait été si près, et lui accorda les 
grandes entrées de sa chambre, faveur 
qui donne l’excellence.  

(A suivre)
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C’est parti pour la CAN U17
A domicile, les Lionceaux de l'Atlas n'ont d'yeux que pour le sacre continental

Après un parcours héroïque lors de la précé-
dente édition en Algérie, qui les a vus se hisser
jusqu'en finale, les Lionceaux de l'Atlas (U17)

visent désormais le sacre continental à domicile, lors
de la Coupe d'Afrique des Nations (CAN) de la ca-
tégorie, qui se tiendra du 30 mars au 19 avril au
Maroc.

Vice-champions en titre, les poulains de Nabil
Baha seront animés par une grande volonté de briller
devant leur public et trôner sur le toit de l'Afrique
pour la première fois de l'histoire du football national
dans cette catégorie.

Logée dans le groupe A, aux côtés de l'Ouganda,
la Zambie et la Tanzanie, l'équipe nationale U17 aura
à cœur de signer un nouvel exploit pour le ballon
rond marocain et de décrocher le titre pour finir la
compétition en beauté.

Pour ce faire, le coach national peut compter sur
un effectif  de grande qualité, qui comprend des
joueurs talentueux, issus aussi bien de la formation
nationale qu'européenne.

En plus de l'Académie Mohammed VI de foot-
ball, le FUS Rabat, le Wydad Casablanca et le centre
Chippo à Kénitra, la liste des 26 joueurs convoqués
par Nabil Baha pour disputer la CAN U17 compte
des joueurs évoluant dans de grands clubs européens
comme Chelsea, le Bayer Leverkusen, le Bétis Séville,
l'Ajax Amsterdam ou encore l'AS Monaco.

Des joueurs talentueux et prometteurs qui aspi-
rent à montrer toute l'étendue de leur talent lors de la
CAN (Maroc-2025) et marquer les esprits comme de
futures vedettes du football national.

Comme l'a assuré Nabil Baha, ses joueurs sont
enthousiastes de jouer cette compétition continentale

à domicile et motivés pour "garder la Coupe à la mai-
son".

Confiant que ses poulains peuvent décrocher le
graal, le sélectionneur national se réjouit qu'il a un ef-
fectif  de "qualité", tout en évoquant "la chance de
jouer chez nous et devant notre public".

S'il reconnait qu'il n'existe plus de "petites"
équipes en Afrique, il insiste que les Lionceaux sont
capables de rivaliser et de gagner contre n'importe
quelle équipe.

Alors que le football national ne cesse de s’illus-
trer sur les scènes continentale et internationale dans
les différentes catégories d’âge, l'équipe nationale U17,
aura l'ambition de s'inscrire dans la même dynamique
victorieuse, qui est le fruit d’importants efforts et d’un
investissement de longue date dans les infrastructures
sportives et l’encadrement technique, notamment à
travers l’Académie Mohammed VI de football.

Les Lionceaux tenteront de démontrer que la re-
lève est assurée pour le football marocain et qu'ils ont
la capacité de porter le flambeau dans quelques an-
nées pour porter haut les couleurs nationales.

L'équipe nationale U17 entamera sa quête du
titre continental contre l'Ouganda, le dimanche 30
mars au stade El Bachir à Mohammedia. Elle affron-
tera ensuite la Zambie, le jeudi 3 avril, avant de clore
la phase de poules contre la Tanzanie, le dimanche 6
avril.

Outre le stade El Bachir, le Stade Larbi Zaouli à
Casablanca, le Stade municipal de Berrechid et le
Stade El Abdi à El Jadida vont abriter les matchs
comptant pour cette CAN.

Douze équipes réparties en quatre groupes, se
disputeront le titre de cette compétition qui servira
également de tournoi qualificatif  pour la Coupe du
Monde U-17 de la FIFA, prévue plus tard dans l'an-
née au Qatar.

Sport

Jorge Vilda : Nous disposons d’une équipe compétitive
capable de faire la différence lors de la CAN
Le sélectionneur de l'équipe nationale fémi-

nine de football, l’Espagnol Jorge Vilda
Rodriguez, a affirmé, jeudi à Salé, que son

équipe est compétitive et capable de faire la dif-
férence lors de la prochaine Coupe d'Afrique des
nations (CAN), prévue du 5 au 26 juillet au
Maroc.

"L’équipe nationale du Maroc a évolué posi-
tivement. Nous disposons d’une équipe forte et
solide défensivement", a souligné le coach natio-
nal lors d'une conférence de presse, tenue au
Complexe Mohammed VI de football à Maâ-
mora, pour présenter la liste des joueuses convo-
quées pour les matchs amicaux, prévus les 4 et 8
avril prochain, face, respectivement, à la Tunisie
et au Cameroun.

Il a noté que "l’équipe nationale féminine est
capable de diversifier son jeu, notamment sur la
ligne offensive et peut mettre en difficulté les
équipes adverses", ajoutant qu’"à l’approche de la
CAN, la motivation des Lionnes de l’Atlas est à
son comble".

Jorge Vilda a, par ailleurs, mis l’accent sur
l’importance des matchs amicaux dans la prépa-
ration de la CAN pour "nous conforter dans
notre jeu et notre approche".

"Nous avons joué contre des équipes com-
pétitives pour bien préparer la CAN", a-t-il fait
remarquer, notant que "les matchs amicaux
contre la Tunisie et le Cameroun seront difficiles

et nous permettront d’évoluer sereinement".
"Nous avons une équipe techniquement

complète grâce à notre préparation. Nous tra-
vaillons avec sérieux pour réaliser un résultat po-
sitif  lors de la prochaine Coupe d’Afrique des
nations", a fait savoir Jorge Vilda.

Et d'ajouter que "nous avons formé un
groupe homogène avec un bon esprit d’équipe.
Je pense que c’est le meilleur groupe que j’entraîne
depuis que je suis coach de la sélection maro-
caine".

"Le groupe du Maroc à la CAN n’est pas fa-
cile et nous devons donner le meilleur de nous-
mêmes pour pouvoir évoluer et aller loin dans la
compétition", a-t-il insisté.

L’équipe nationale féminine, finaliste de la
dernière édition en 2022, a été logée dans le
groupe A de la prochaine CAN, qui se compose
de la Zambie, de la RD Congo et du Sénégal.

Voici la liste des 27 joueuses convoquées:
Gardiennes de but: Fatima Zahra El Jebraoui

(Wydad Casabanca), Zineb El Arari (Renaissance
Berkane), Hind Hasnaoui (AS FAR), Ines
Arouaissa (Saint Malo/France).

Défenseures: Zineb Redouani (AS FAR),
Djennah Cherif  (Genk Ladies/Belgique), Ha-
nane Ait Elhaj (Valence CF/Espagne), Aziza Er-
rabbah (AS FAR), Nouhaila Benzina (AS FAR),
Siham Boukhami (AS FAR), Yasmin Mrabet (Va-
lence CF/Espagne), Fatima El Ghazouani (RS

Lens/France).
Milieux de terrain: Najat Badri (AS FAR),

Ghizlane Chebbak (Levante Badalona/Espagne),
Eodie Nakkach (Al Ahli /Arabie Saoudite), Sarah
Kassi (FC Fleury 91/France), Soumia Hady
(Wydad Casablanca), Sanaa Mssoudy (AS FAR),
Imene El Ghazouani (Sevrette FC/Suisse).

Attaquantes: Fatima Tagnaout (AS FAR), Sa-
kina Ouzraoui Diki (Costa Adeje Tenerife/Es-
pagne), Jade Nassi (Stade Reims/France), Rania
Boutiebi (Yla Brugges/Belgique), Imane Saoud
(Sevrette FC/Suisse), Ibtissa Jraïdi (A Ahli Jed-
dah/Arabie Saoudite), Kenza Chapelle (RC Stras-
bourg/France), Rosella Ayane
(Tottenham/Angleterre).

Coupe du Trône
La Renaissance de Berkane s’est

qualifiée pour les huitièmes de finale
de la Coupe du Trône de football
2023-2024, en s’imposant sur la pe-
louse de l’Ittihad de Tanger par 1 but
à 0.

Oussama Lamlioui a inscrit le but
de victoire des Oranges à la 44e mi-
nute de jeu.

En huitièmes de finale, la RSB af-
frontera le Kawkab de Marrakech, une
équipe de la D2 qui a validé son ticket
mercredi en battant le Racing Athletic
Club (2 - 0).

Mercredi 26 mars
(q) KACM-RAC : 2-0   
(q) CAYB-WASK : 2-1  
(q) AS FAR-MAS : 2-1   

CJBG- (q) JSS : 1 - 3 (a.p)
Jeudi 27 mars
IRT- (q) RSB : 0-1
Samedi 29 mars à 22h00
JS Boujdour vs HUSA (Le lieu de

la rencontre n’a pas été annoncé)
RCA vs RBM (Stade Larbi Zaouli

de Casablanca)
RCAZ vs DHJ (Stade Ahmed

Choukri de Zemamra)
SCCM vs UTS (Stade 18 Novem-

bre de Khémissat)
Dimanche 30 mars à 14h30
HAN vs USMO (Stade Municipal

de Nador)
SM vs USK (Stade Ahmed

Chhoud de Rabat)
Dimanche 30 mars à 22h00
OCS vs Association Jeunesse

Sportive (Stade El Massira de Safi).
A noter que les matchs IZK-MAT,

MCO-TSC, OCK-IRFBS et WAC-
FUS devaient être disputés vendredi.

La CAN-U20
en Egypte

La Confédération africaine de
football (CAF) a attribué à l'Associa-
tion Egyptienne de Football (EFA)
et au gouvernement égyptien les
droits d’organisation de la Coupe
d'Afrique des nations (CAN-2025)
des moins de 20 ans. Selon un com-
muniqué de la CAF, cela fait suite à
la décision de la Fédération ivoi-
rienne de football (FIF) et du gou-
vernement de Côte d'Ivoire de se
retirer de l’organisation du tournoi,
"en raison de circonstances impré-
vues".

L'Association égyptienne de foot-
ball et le gouvernement égyptien
avaient précédemment soumis une
candidature pour accueillir la Coupe
d'Afrique des nations U20 en 2025,
ajoute la même source.

La sélection marocaine évoluera
dans le groupe B, aux côtés du Nige-
ria, de l'Egypte et de l'Afrique du
Sud.

Le match d'ouverture se jouera le
dimanche 27 avril et la finale le 18
mai.
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